
"Il était une histoire de l'avenir" 
par les enfants de la Maison Salvan

Projet périscolaire 2015 - 2016 avec l'ALAE de l'école élémentaire de Labège; 

Des enfants volontaires vont à la découverte d’un quartier de la ville de Labège. Tout en s’appuyant 
sur des rencontres, tant humaines qu’artistiques, ils collectent, documentent et créent, dans le but 
d’inventer une intrigue artistique revisitant le cœur coloré du vieux village.

À la manière d’un collage imaginaire, ils fabriquent des liens inédits entre des espaces, des faits, 
des relations inattendues, pour fabriquer des « narrations plastiques ».

Les rencontres et échanges avec des labégeois ont permis de collecter les "on raconte que..."

Le projet se poursuit en 2017 et les « On raconte que… » prendront la forme de cartes postales 
réalisées par les enfants.

Les  labégeois  interrogées  sont  Mme  Agnès  Dominique,  Mme  Claudine  D'Ambrosio,  Mme 
Antoinette Mignonat, M. Lacombe et les "mamies" du Club Amitié.

Les enfants qui ont récolté ces témoignages oraux sont Cléa, Mélisande, Amaya, Tim, Doriane, 
Noémie, Florian et Constance.



On raconte que ...

... le petit chemin qui passe devant la Maison Salvan permettait aux habitants de se  
rendre à l'ancienne boulangerie. Le four du boulanger, avec sa grande cheminée, se trouvait dans  
une maison ailleurs dans le petit quartier. Il existe encore mais ne fonctionne plus.

            (photos donnée par Mme D'Ambrosio Claudine)                                              (photos donnée par Mme D'Ambrosio Claudine)

             (photos lors de la visite chez Mme D'Ambrosio Claudine)                      (photos donnée par Mme D'Ambrosio Claudine)

...  que les  labégeois se retrouvaient au cœur du quartier  afin de faire cuire leur  
propre  pain  dans  le  four  communal.  Pour  ne  pas  confondre  leur  pain,  il  faisait  une  marque  
reconnaissable sur la pâte avant de l'enfourner. Aujourd'hui, l'emplacement de ce four collectif  
existe  toujours mais  il  a  été transformé en porcherie,  puis  en poulailler  ou encore en cages à  
lapins ...



...  certains labégeois allaient à Toulouse en charrette tirée par des chevaux pour  
vendre sur les marchés les œufs des paysans d'ici.

...  la  Halle  était  une place essentielle  au village de Labège.  C'était  une sorte  de  
grande maison avec un toit en bois mais sans mur. Chaque semaine, s'y déroulait le marché aux  
animaux, aux fruits et aux légumes : un moment où un bon nombre d'habitants se rassemblaient.

... que l'ancienne mairie se trouvait dans le quartier au n°1. Elle se situait juste à  
côté de la Halle, élément central de la vie du village.



... un tunnel reliait la bâtisse, que les labégeois appelait le "Château", à l’Église. Les  
habitants de cette grande maison pouvaient ainsi se rendre à la messe en toute discrétion. La rue  
où ce tunnel se trouve encore aujourd'hui, même si on ne peut plus y accéder, s'appelle la "rue de  
l'Ancien Château". 

                                                      (modèle de carte postale vendue au bureau de tabac, prêtée par M. Lacombe, pas de date précise)

... le parvis devant l’église était à l'époque le cimetière et l'entrée du lieu de culte se  
trouvait alors à l'arrière, à côté du presbytère.

... plusieurs fêtes religieuses avaient lieu à Labège : l'une d'entre elle consistait à  
bénir tous les animaux du village rassemblés alors sur la place de l’Église. Un cortège d'habitants,  
tenant des torches à la main, et d'animaux parcouraient le village en chantant. À cette occasion, la  
statue de St Roch, qui se trouve aujourd'hui encore dans l’Église, était sortie et mise en bout du  
cortège.



... à côté de l'ancienne boulangerie se trouvait un moulin qui fabriquait du pastel. Le  
pastel est un bâtonnet de couleur utilisé en dessin et en peinture. Il servait aux artistes de l'époque  
mais aussi à teindre des vêtements.

...  sur certaines maisons du vieux quartier,  il  y  a différentes formes et  tailles  de  
fenêtres sur une même façade. On raconte que celles en forme de losange, plutôt en haut des  
murs, servaient à aérer les greniers où était entreposé le blé, tandis que les petites de format carré  
étaient faites pour éviter que le froid ne rentre trop dans les maisons.

... proche de la place centrale, il y a encore l'enseigne "TABAC" sur un des murs d'une  
maison. On raconte qu'il y a très longtemps c'était une épicerie - quincaillerie où l'on vendait des  
fruits,  des légumes,  du tabac,  des cartes  postales  et  des  outils  de bricolage.  La  famille  de M.  
Lacombe a tenu un temps ce magasin, ils y vendaient des cartes postales de Labège.


